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La Société d’histoire et de généalogie des Quatre Lieux a été fondée en 1980. 
C’est un organisme à but non lucratif, qui a pour mandat de faire connaître et 
valoriser par des écrits et des conférences, l’histoire et le patrimoine des 
municipalités suivantes : Saint-Césaire, Saint-Paul-d’Abbotsford, Ange-
Gardien et Rougemont. Elle conserve des archives historiques et favorise aussi 
l’entraide mutuelle des membres et la recherche généalogique. 
 

 
35 ans de présence dans les Quatre Lieux 

 
La Société est membre de :  
La Fédération Histoire Québec 
La Fédération québécoise des sociétés de généalogie 
 
 

COORDONNÉES DE LA SOCIÉTÉ 
 

Adresse postale :     
1291, rang Double   
Rougemont (Québec) 
J0L 1M0 
Tél. 450-469-2409                     

 

Adresse de la Maison de la 
mémoire des Quatre Lieux : 
Édifice de la Caisse Populaire 
1, rue Codaire 
Saint-Paul-d’Abbotsford 
Tél. 450-948-0778 

Site Internet : 
www.quatrelieux.qc.ca  
Courriels : 
lucettelevesque@sympatico.ca 
shgql@videotron.ca 

 
 

Cotisation pour devenir membre :  
La cotisation couvre la période de janvier à 
décembre de chaque année. 
30,00$ membre régulier. 
40,00$ pour le couple. 

Horaire de la Maison de la mémoire des Quatre 
Lieux :  
Mercredi : 9 h à 16 h 30 
Semaine : sur rendez-vous. 
Période estivale : sur rendez-vous. 

 
La revue Par Monts et Rivière, est publiée neuf fois par année.  
La rédaction se réserve le droit d’adapter les textes pour leur publication. Toute correspondance 
concernant cette revue doit être adressée au rédacteur en chef :  
Gilles Bachand tél. : 450-379-5016.  
 
La direction laisse aux auteurs l’entière responsabilité de leurs textes. Toute reproduction, même 
partielle des articles et des photos parues dans Par Monts et Rivière est interdite sans 
l’autorisation de l’auteur et du directeur de la revue. Les numéros déjà publiés sont en vente au 
prix de 2,00$ chacun. 
 
Dépôt légal : 2015 
Bibliothèque et Archives nationales du Québec  ISSN : 1495-7582  
Bibliothèque et Archives Canada  

 
Tirage : 200 exemplaires par mois  

 
© Société d’histoire et de généalogie des Quatre Lieux 

 
 

Un peuple sans histoire est un peuple sans avenir 
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Bonjour vous tous ! 
 
Nous vous faisions part dans le numéro précédent, que nous allions participer au concours : Moi je coop ! 
de la Caisse Desjardins de Granby-Haute-Yamaska, le projet étant de trouver des fonds pour installer un 
siège-élévateur dans l’escalier menant à la Maison de la mémoire. Malheureusement nous n’avons pas été 
retenu parmi les 21 organismes ayant présenté des projets. 10 institutions communautaires et à but non 
lucratif ont été choisies dans une première étape. Les projets présentés par ces entités étaient valorisants et 
très pertinents pour la communauté du grand Granby. Félicitations aux gagnants ! Nous allons donc essayer 
de trouver ailleurs du financement pour ce projet.  
 
Les cours d’initiation à la généalogie sont maintenant terminés. Cette activité fut un grand succès. Le C.A. 
tient à féliciter les participants et remercier leur professeur Guy McNicoll. Nous souhaitons bonne chance 
dans leurs recherches généalogiques à ces élèves ! 
 
Suite à des demandes de membres de notre association, nous avons depuis quelques années ajouté une 
activité traditionnelle et gastronomique à nos opérations régulières. C’est pourquoi, nous revenons pour une 
troisième année consécutive, avec la sortie et le repas de cabane à sucre. Cet évènement est aussi bien 
entendu une façon de recueillir des fonds pour le fonctionnement de la Société. Nous vous invitons à y 
participer en grand nombre, profitez-en pour inviter vos amis, ils sont les bienvenus. Pour rentabiliser cette 
sortie, nous devons être 40 personnes minimum. 
 
Nous avons aussi planifié deux autres activités pour l’été prochain. La première est une visite de la Ferme 
Saint-Gabriel à Montréal. Vous trouverez plus de détails concernant cette sortie à la page 18 de cette revue. 
La seconde est la visite d’un magnifique jardin privé dans notre région. Concernant cette dernière visite, 
nous vous communiquerons plus de détails dans les prochains numéros de cette revue. 
 
Ne pas oublier que nous sommes présents le mercredi à la Maison de la mémoire des Quatre Lieux à Saint-
Paul-d’Abbotsford. Les bénévoles se feront un plaisir de vous accueillir et vous guider lors de vos 
recherches historiques ou généalogiques.  
 
 
Salutations cordiales et bonne lecture !  
    

Gilles Bachand 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 

 
 

Conseil d’administration 2015 
Président et archiviste : Gilles Bachand 
Vice-président : Jean-Pierre Benoit 
Secrétaire-trésorière : Lucette Lévesque 
Administrateurs (trices) : Lucien Riendeau, Jeanne Granger-Viens, Michel St-Louis,  
Madeleine Phaneuf, Cécile Choinière, Guy McNicoll et Fernand Houde 
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Un centre de ski sur le mont Rougemont à Saint-Jean-Baptiste de Rouville 
 

C’est suite à une demande faite par un amateur d’histoire, concernant le développement du ski alpin au 
Québec, que j’ai entrepris cette petite recherche. Malheureusement nous n’avons pas trouvé beaucoup 
d’information concernant ce centre de ski Le Domaine de Rougemont, opérant dans les années 1960, sur le 
versant nord-ouest de la montagne de Rougemont.1  

 
Cette station de ski était accessible par le rang du Cordon à Saint-Jean-Baptiste de Rouville. Elle était 

située à l’endroit où se trouve aujourd’hui le Camping au pied du Mont.  
 

 
Camping au pied du Mont ( site Internet du Camping… ) 

 
En consultant Internet2, j’ai recueilli quelques informations, qui vont quand même nous donner une 

idée de son fonctionnement durant les années 1962 à 1965 ? 
 
Selon ces sites Internet, ce centre de ski aurait commencé ses opérations en 1962. On y trouvait un 

Roe-Tow et un T-Bar pour monter les skieurs en haut des pistes. L’année suivante on aurait installé un 
télésiège double Mueller. Plusieurs personnes affirment avoir utilisé ce télésiège et selon ces mêmes 
utilisateurs, c'était une très belle montagne avec des pentes assez raides au sommet. Cependant, l'orientation 
de la montagne était un problème majeur ; face au soleil et sans neige artificielle à cette époque, il était 
difficile d'accumuler de la neige, qui fondait trop rapidement vers la fin de l'hiver, ce qui écourtait la durée 
de la saison. 

 

1 Les archives de la Société ne contiennent aucune information concernant ce centre de ski. 
2 J’ai trouvé de l’information sur les sites ZoneSki.com et Lostski et Skilifts.org. 
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On y trouvait un chalet et 3 pistes de ski avec un dénivelé de 80 mètres environ, selon certains usagers. 
Malheureusement cette station de ski va tout probablement fermer vers 1965-66 ? Selon d’autres personnes 
c’est plutôt vers la fin des années 1960 ? 

 
 
 

 
Le chalet des skieurs ( site Internet du Camping… ) 

 
L’intérieur du chalet ( site Internet du Camping… ) 

 
 
Cette photographie aérienne de Bibliothèque et Archives nationales du Québec nous montre très bien les 
pistes et l’aménagement de ce centre de ski. Comme on le constate, les pistes ne se rendent pas au sommet 
de la montagne et la dénivellation n’est pas trop prononcée.  
 
 

 
Vue du mont Rougemont et de la piste de ski ( Bibliothèque et Archives nationales du Québec ) 

 
Par contre cette autre photographie nous laisse croire qu’une piste de ski monte beaucoup plus haut 

dans la montagne ?  
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Voici quelques coupures de journaux trouvées sur Internet qui nous renseignent sur cette station de ski. 
 

Montreal Gazette, 9 janvier 1968       Financial Post, 24 novembre 1962    Le Canada Français, décembre 1961 
 

 
 
 
 
 

  
 
 

 
 

En ce qui concerne cette petite recherche historique, je n’ai pas pris le temps de consulter tous les 
journaux régionaux, La Voix de l’Est, Le Courrier de Saint-Hyacinthe, Le Clairon, etc. qui certainement 
possèdent des articles concernant cette station de ski.  

 
Si vous possédez des informations se rapportant à ce centre de ski, des photos, etc. la Société est très 

intéressée à recevoir ces renseignements et numériser les photographies. Vous pouvez communiquer avec 
l’auteur de cet article ou contacter la Société. 

 
Gilles Bachand  
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2015 : le 350e anniversaire du cheval Canadien 

 
Nous célébrons cette année le 350e anniversaire de l’arrivée de ce cheval en Nouvelle-France. C'est en 

effet le 16 juillet 1665, sous l’égide de l’intendant Jean Talon, qu'arrivent à Québec les 14 premiers 
chevaux : 12 juments et 2 étalons. Entre 1665 et 1671, environ 82 chevaux débarquent en Nouvelle-France. 
En raison des conditions climatiques de la Nouvelle-France, les chevaux se développent en vase clos. En 
moins de 100 ans, le cheval Canadien devient une race à part entière, robuste et résistante au froid, très 
prisée par nos voisins du Sud et par les Britanniques après la conquête de 1760. 

 
Au fil des siècles, le cheval Canadien aide à défricher un vaste territoire, contribue au développement 

économique du pays, participe à plusieurs guerres (Guerre de Sécession, Guerre des Boers, Première 
Guerre mondiale) et inspire de grands artistes tel Cornelius Krieghoff. Le cheval Canadien est l'une des 
trois races animalières nommée « Patrimoine agricole » du Québec depuis 1999 et race « nationale » du 
Canada depuis 2002. Cette race a frôlé l’extinction au Québec, à la fin du 19e siècle, après une période 
critique d’exportation vers les États-Unis et l’arrivée de nouvelles races européennes. On dénombre 
aujourd’hui environ 4000 chevaux Canadiens au Québec.3  

 

 

Les caractéristiques : « Le cheval Canadien a des formes 
symétriques et beaucoup d’élégance dans le port et la 
démarche. Sa conformation révèle sa facilité d’entretien et sa 
grande valeur économique. Son allure dénote beaucoup 
d’énergie et d’ardeur. Il est résistant, courageux et ne se 
désiste jamais au travail. Très rustique, le cheval Canadien 
peut être utilisé pendant de longues périodes sans montrer de 
signes de panique. Il a la tête plutôt courte et rectiligne ; l’œil 
grand, vif, mobile, doux et franc ; la joue bien développée ; le 
profil rectiligne. Il possède une encolure légèrement arquée, 
de longueur moyenne ; un garrot large à sa base et mince au 
sommet ; une épaule oblique et bien musclée ; un dos et un 
rein courts et larges ; une croupe arrondie et très légèrement 
oblique. 

Le poitrail est large et spacieux, la côte longue et bien dirigée. Il possède de bons aplombs, une 
ossature de bonne qualité, des muscles épais, les canons sont plats avec des tendons bien détachés ; les 
pâturons sont longs et les sabots impeccables.  

 
La taille du cheval Canadien varie de 14,3 mains à 16 mains. L’étalon pèse en moyenne 680 kg ( 1 500 

livres ) et la jument de 500 à 640 kg ( 1 100 à 1 400 livres ). L’alezan et le noir sont les couleurs les plus 
recherchées.4 » Le cheval Canadien est aujourd’hui surtout utilisé pour faire de l’équitation. 

 
Gilles Bachand 

3 Association Québécoise du Cheval Canadien, Portrait de l’industrie du cheval Canadien au Québec en 2013, Rapport au 
MAPAQ, 1e novembre 2013. 
4 Agriculture Québec, Le cheval au Québec, Québec, Ministère de l’Agriculture, 1976, p. 10-11. 
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La compagnie Rougemont du régiment de Carignan-Salières 
 
J’ai expliqué dans des articles précédents, dans cette revue, pourquoi la municipalité de Rougemont 

faisant partie des Quatre Lieux n’avait pas comme origine le nom de ce militaire, mais au fait du 
changement de couleur de la végétation de la montagne à l’automne ( érables à sucre ). 

 
Cependant, il demeure quand même intéressant de connaître davantage le cheminement de ce capitaine 

durant son court séjour au Canada. Ces renseignements sont tirés du livre de Marcel Fournier et Michel 
Langlois.5 

 
Traversée 
Navire : Le Saint-Sébastien, commandé par le capitaine Du Pas de Jeu. 
Trajet : Départ de La Rochelle le 24 mai 1665, arrivée à Québec le 12 septembre 1665. 
 
Officiers 
Étienne Exupert de Rougemont est né vers 1622 à Alan ( Haute-Garonne ). Il a épousé Marie de 

Rermée dans la région de Nantes le 9 novembre 1663. Il arrive au Canada comme capitaine d’une 
compagnie en 1665. Il est en poste au fort Sainte-Thérèse jusqu’à son départ pour la France avec sa 
compagnie en 1668. Il décède à Saint-Père-en-Retz ( Loire-Atlantique ) le 14 juin 1689. 

 
Lieutenants : Jean de l’Espinay de Bonbardot ou Guillaume Flottant de Lescure 
Enseigne : Inconnu 
 
Lieu de cantonnement 
Fort Sainte-Thérèse : 1665-1668 
 
Actions militaires 
Construction du fort Sainte-Thérèse ( 1665 ) 
Expédition contre les Agniers ( 1666 ) 
 
Militaires 
Soldats de la compagnie : 50 ( estimation ). 
Soldats et officiers identifiés par Michel Langlois : 8 
Soldats et officiers mariés établis au Canada : 3 
Soldats célibataires décédés au Canada : 3 
 
Militaires établis par mariage en Nouvelle-France 
Dumas, René 9 enfants, La Prairie, agriculteur 
Huguet, René 3 enfants, Lachine, agriculteur 
Lespinay, Jean 11 enfants, Beauport, Écuyer 
 
 
 

5 Marcel Fournier et Michel Langlois, Le régiment de Carignan-salières Les premières troupes françaises de la Nouvelle-France 
1665-1668. Québec, Éditions Histoire Québec, 2014, p. 65-66. 
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Militaires célibataires décédés en Nouvelle-France 
Fabulet, Michel 
Libeau, Pierre 
Ravenne, Bernard 
 
Comme on le constate, la compagnie de Rougemont est presque entièrement retournée en France, 

suivant ainsi son capitaine. Les officiers du régiment de Carignan-Salières qui sont restés en Nouvelle-
France et qui vont recevoir des seigneuries, vont encourager leurs soldats à s’établir ici. Si nous analysons 
la compagnie de Pierre Saint-Ours de l’Échaillon, 27 soldats l’incluant, vont s’établir en Nouvelle-France.
    
 

                
 
Comme beaucoup de québécois, j’ai un ancêtre qui appartient aux soldats du régiment de Carignan-

Salières. Ma mère étant une Lacharité son aïeul était Jean Lampron ou Laspron dit Lacharité. Jean est 
né le 19 janvier 1637 à La Charité-sur-Loire ( Saint-Jacques ), Nièvre, Bourgogne, fils de Jean, boulanger, 
et de Marguerite Laby. Arrivé à Québec le 14-09-1665 sur Le Justice. Soldat de la compagnie de La Fouille 
au régiment de Carignan-Salières, marié à Québec le 07-10-1669, contrat notaire Becquet en date du 04-10-
1669, avec Anne-Michelle Renaud, fille du roi, née vers 1651 à Saumur, Maine-et-Loire. Il est décédé le 
15-07-1692 à Québec, à l’âge de 47 ans, 7 enfants. Le ménage s’est établi à Nicolet, il est agriculteur.6 

  
Gilles Bachand 
 

 
 

 

6 Marcel Fournier et Michel Langlois, Le régiment de Carignan-salières Les premières troupes françaises de la Nouvelle-France 
1665-1668. Québec, Éditions Histoire Québec, 2014, p. 109. 
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Nouvelle-France : Recensement de 1667 ( version reconstituée et détaillée )  

 
Le paléographe et généalogiste Yvon Blanchard7 vient de publier une version reconstituée du 

recensement de 1667. Il a utilisé 8 différentes sources ( une copie du recensement, Marguerite Aubin-
Tellier, Marcel Trudel, le PRDH, Benjamin Sulte, le site Migrations.fr, Marcel Fournier et Charles Vianney 
Campeau ) pour assurer une transcription plus détaillée de ce recensement.  

 
C’est un ouvrage de 333 pages, les personnes sont classées chronologiquement. Vous trouvez cet outil 

de recherche indispensable, sur les ordinateurs de recherche de la Société à la Maison de la mémoire. 
 
Nous tenons à remercier Yvon Blanchard pour ce don à notre Société. Voici comment l’auteur présente 

son ouvrage. 
 

Les FILLES DU ROY 
 
En 1619, un bateau amène d’Angleterre 90 jeunes filles à marier (genre d’avant-propos aux Filles du Roy 
en Nouvelle-France). Les colons pourront les prendre pour femme sous réserve de payer leur voyage. C’est 
ainsi que la colonie de la Virginie va croître plus rapidement et se développer. 
 
En Nouvelle-France, pour la plupart, les Filles du Roy de France sont arrivées entre 1663 et 1673. 
Certaines sont même arrivées avec un enfant ( exemple : veuve Marguerite Ardion arriva avec un enfant de 
cinq ans ). Une est arrivée et décédée rapidement ( Renée Chanvreux ) ; d’autres sont retournées en France 
( Fleurance Asselin, Marie-Anne Firman, Marie Girard, Marie Larteau ) ; six ( dont Lutèce Billot, Jeanne 
Boucault, Marie-Catherine Cottin et Marie Montmigny ) ont eu un enfant hors union, puis se sont mariées.  
 
D’autres auraient même été promises avant leur arrivée en Nouvelle-France, exemples : Marguerite 
Lecomte ( arrivée en 1673, contrat le 22 octobre 1672 ), Marie Navarron ( arrivée en 1670, contrat le 26 
août 1669 ). 
 
148 se marièrent 2 fois ; 28 se marièrent 3 fois et 2 se marièrent même 4 fois. On a souvent vu des arrivées 
au printemps et leur mariage dès l’automne suivant. Habituellement, il ne fallait que cinq mois entre leur 
arrivée et leur mariage. 
 
Près du quart des Filles du Roy épousèrent des soldats/officiers du régiment Carignan-Salières. 
 
N.B. : Nous avons placé entre [ crochets ] les Filles du Roy arrivées beaucoup plus tôt qui se marieront 
bientôt ou qui sont arrivées à la fin septembre 1667 ( mariage en 1668 ). [ 84 de Dieppe et 25 de La 
Rochelle selon l’intendant Jean Talon, 63 de Dieppe selon Yves Landry ]. 
 
« Recensement de 1667 : 
 
Les Archives nationales du Canada ont une photocopie ( microfilm F 765 ) du manuscrit de ce recensement 
de 1667. La graphie est à peu près la même que celle du recensement de 1666; sa structure est différente : 
il n’y a plus cette colonne réservée aux qualités et métiers ( ce qui est bien dommage ) mais, après les noms 
et âges, on a plutôt deux colonnes, l’une pour le nombre de bestiaux, l’autre pour la quantité de terres 
mises en valeur. 
 
Benjamin Sulte en reproduit le texte en 1882, dans son Histoire des Canadiens-français  (vol. IV : 64-78 ), 
en respectant les sous-titres. Marguerite Aubin-Tellier a réédité ce recensement dans les Mémoires de la 

7 Plusieurs se souviennent qu’Yvon Blanchard a donné au cours des dix dernières années plusieurs conférences aux membres de 
notre Société, ayant comme sujet la paléographie et la généalogie acadienne.  
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Société généalogique canadienne-française ( vol. XVIII, nos 1-2 ( 1967 ) : 3-116 ), avec commentaires, mais 
en mettant les noms en ordre alphabétique; il eût été plus utile d’en faire une reproduction fidèle en la 
faisant suivre d’un index onomastique.   [ Curieusement, Trudel dans son volume sur le recensement 
reconstitué de 1666, a la même disposition que ce qu’il critique ? ] 
 
Le PRDH donne aussi de ce recensement une reproduction dans son volume VI ( en 1980 ), sans 
s’expliquer, il modifie l’ordre du recensement et introduit des sous-titres différents, qui correspondent à 
des divisions modernes ( noms de comtés ) ; par exemple, on retrouve, classée dans Charlesbourg, une 
énumération qui relève de la seigneurie de Sillery ; et comme il ne s’intéresse qu’à la démographie, le 
PRDH laisse de côté les données relatives aux bestiaux et aux terres en culture. » 
Marcel TRUDEL, La population du Canada en 1666, Recensement reconstitué, Éditions du Septentrion, 
1995, p. 16. 
____________________________________________________________ 
 
CONSTATS 
 
Contrairement au recensement nominatif de 1666, celui-ci portait sur les possessions ( bestiaux et quantité 
de terres en valeur ). Donc, on y fera peu mention des 1,400 soldats alors en Nouvelle-France. [ Environ 
200 mourront dans les combats ou de maladies. Un peu plus de 400 s’établiront en Nouvelle-France. 
Environ 300 resteront en arme en Amérique. Le reste retournera en France dès l’automne 1668. ] 
 
En regard de l’âge, il y a beaucoup d’erreurs. L’âge est souvent déclaré ou évalué. Au 17e siècle, on n’y 
attachait pas trop d’importance sauf pour les questions de majorité ou âge requis au mariage ou requis à la 
profession religieuse. Nous choisissons de respecter les âges indiqués aux recenseurs. 
 
De plus, il y a souvent des différences ( patronymes, lieux d’origine, possessions, professions …  ) entre les 
sources, entre les recensements. Quand la majorité des auteurs implique la même notion, nous la 
privilégions plutôt que celle d’un seul auteur. Il faut savoir que d’un recensement à l’autre, 55% des 
individus changeaient de patronymes, 28% changeaient d’âge, la moitié des décès de moins d’un an 
n’apparaissaient pas dans les registres, … et même, 29 individus ont changé de sexe. 
 
D’excellents travaux ont été réalisés sur la population du Canada au XVIIe siècle ( Charbonneau, Légaré, 
Lavoie … ). 
 
Nous savons que les missionnaires enregistraient sur des feuilles volantes les BMS. Leurs données 
ont rarement  été retranscrites dans les registres. De plus, les importants registres de l’Amirauté ont souvent 
disparu. Aussi, les agents recenseurs n’ont pu atteindre tout le monde. Malgré leur bonne volonté, il y a eu 
beaucoup de fautes, de doubles inscriptions et même d’omissions. Entre autres, c’est le cas des 
amérindiens, des coureurs des bois, … 
 
Nous avons également considéré les passagers de navires arrivés en Nouvelle-France durant la période 
1666 et 1667. Nous avons vérifié à différentes sources la présence de ces personnes durant cette période ou 
peu après. 
( exemple : le recensement de 1681, PRDH, … ). 
 
Considérant  les données du recensement reconstitué de la Population du Canada en 1666 selon Marcel 
Trudel,  
considérant les naissances annuelles et les décès à chaque année,  
vu l’arrivée des Filles du Roy en 1666 et 1667,  
vu l’arrivée de passagers en 1666 et 1667,  
nous pouvons raisonnablement évaluer la population francophone à environ 4,700 personnes, soit une 
augmentation de 11 % (versus 1666). 
 

Yvon Blanchard 
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Une nouvelle version du recensement de 1901 disponible  
sur un ordinateur de recherche à la Maison de la mémoire 

 
Notre confrère Fernand Houde, vient de mettre à la disposition des membres de la Société, une version plus 
facilement consultable de ce recensement. Il a utilisé pour se faire le logiciel Excel. Ceci permet en effet de 
trouver plus facilement la personne que nous recherchons. Nous tenons grandement à le remercier pour ce 
travail minutieux, qui consistait à entrer dans ce logiciel de Microsoft, toutes les données disponibles de ce 
recensement pour les Quatre Lieux.  
 

Pêle-mêle en histoire…généalogie…patrimoine… 
des suggestions… de Gilles Bachand 

 
Des lectures historiques… 
 
Si vous voulez connaître davantage l’histoire du cheval Canadien, je vous recommande la lecture d’un 
livret écrit par l’historien Mario Gendron de la SHHY de Granby, intitulé : Brève histoire du cheval 
Canadien. Ce document est disponible en format PDF sur le Web à l’adresse 
suivante : http://www.shhy.info/wordpress/wp-content/uploads/2010/12/Brève-histoire-du-cheval-
canadienG1.pdf  
 
C’est un document de 38 pages très bien illustré qui nous résume l’histoire de ce cheval en sol québécois. 
Vous pouvez aussi consulter une copie papier à la Maison de la mémoire de la Société. 
 
L’année 2015, souligne aussi le 350e anniversaire de l’arrivée en Nouvelle-France du régiment de 
Carignan-Salières. Nous savons que ce régiment sauva la colonie d’un anéantissement quasi certain 
provoqué par les attaques incessantes iroquoises. Le Château Ramezay musée et site historique de 
Montréal va commémorer cet événement par des activités, des conférences et une exposition. C’est à 
visiter !  
 
Les généalogistes et historiens bien connus Marcel Fournier et Michel Langlois ont fait paraître pour les 
circonstances ce livre : Le régiment de Carignan-Salières Les premières troupes françaises de la Nouvelle-
France 1665-1668. Ce livre est disponible pour le prêt à la bibliothèque de la Maison de la mémoire.   
        
Des visites et des conférences… 

 
 

Pour souligner le 350
e

 anniversaire de l’arrivée du cheval Canadien, la Maison Saint-Gabriel et 
l'Association québécoise du cheval Canadien joignent leurs efforts pour mettre en valeur ce patrimoine 
extraordinaire à travers une série de conférences, une exposition et des démonstrations équestres et 
événements, telle la Grande Cavalcade, le samedi 15 août 2015. 

 
MONTRÉAL 
Mardi 10 mars 2015 à 19 h 30 à la Maison Saint-Gabriel 
Conférence « Le cheval Canadien : Une force tranquille » avec Pearl Duval, historienne, journaliste 

équestre et coauteur du nouveau livre sur l’histoire du cheval Canadien. 
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MONTRÉAL 
Mardi 24 mars à 19 h 30 à la Maison Saint-Gabriel 
Conférence « La psychologie du cheval Canadien » avec Charles-Étienne Ménard, instructeur-

entraîneur. 
 
MONTRÉAL 
Mardi 14 avril à 19 h 30 à la Maison Saint-Gabriel 
Conférence « Le cheval Canadien, la science derrière la légende » avec Gus Cothran et Richard 

Blackburn. 
 

 
Nous vous souhaitons la bienvenue et beaucoup de plaisirs parmi nous 

Thérèse Gilbert et Yves Gilbert 
 

PROCHAINE RENCONTRE DE LA SHGQL 
---À mettre à votre agenda--- 

 

Conférence de Richard LeBeau 
sur l'histoire et la restauration du système de vannes du barrage 

Émileville – 1818-2009 
et un aperçu des moulins eau à Émileville durant cette période 

 
Dans le cadre de ses rencontres mensuelles, la Société d'histoire et de généalogie 

des Quatre Lieux invite ses membres ainsi que la population à assister à une 
conférence de M. Richard LeBeau sur l'histoire et la restauration du système de 
vannes du barrage Émileville - 1818 – 2009 et un aperçu des moulins à eau d’Émileville. 

L’aventure débute en 2009, lors des travaux de modernisation du barrage, au 
moment ou M. LeBeau et l’organisme Patrimoine & Tourisme Saint-Pie inc récupèrent, 
avec la collaboration du centre d’expertise hydrique du ministère de l’environnement, 
les roues et les vannes du mécanisme de l’ancien barrage du canal de dérivation des 
moulins.  Malgré l’état de détérioration avancée des pièces, ces derniers imaginent 
déjà un monument commémoratif qui marquerait à jamais l’histoire industrielle des 
lieux. 

Natif et résidant de Saint-Pie, M. LeBeau a reçu une formation à l’école des Arts 
Appliqués à Montréal et une formation en métallurgie avec une spécialité en soudage. 
Retraité depuis 2009, il s'est découvert une passion pour le patrimoine en réalisant ce 
monument commémoratif à l’effigie des pionniers des vieux moulins de Saint-Pie. 

 
La conférence aura lieu le 24 mars 2015 à 19h30, à l’édifice de l’Âge d’or, 

rue Codaire, à Saint-Paul-d'Abbotsford. 
Coût: Gratuit pour les membres, 5$ pour les non-membres. 
Bienvenue à tous! 
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Activités de la SHGQL  
 

 
16 février 2015 
Jeanne Granger Viens et Gilles Bachand représentaient la Société lors du dévoilement des demi-finalistes 
du concours Moi je coop ! de la Caisse Desjardins de Granby-Haute-Yamaska. Malheureusement le projet 
de la Société n’a pas été retenu. 
 
18 février 2015 
Réunion du conseil d’administration. Les points suivants étaient à l’ordre du jour : la campagne de 
financement, les offres de service, les futures publications, les plaques commémoratives, etc. 
 
24 février 2015 
Plus de quarante personnes étaient présentes lors de la conférence de notre consœur Cécile Choinière à 
Saint-Césaire, concernant les Filles du Roy. Cette conférence très bien documentée, nous a sensibilisés à 
l’importance de ces femmes dans notre histoire nationale. Un diaporama explicatif accompagnait cette belle 
présentation, de même que le témoignage de Marie Faucon personnifiée par Hélène Desrochers. 
 

 

             Nouveautés à la bibliothèque de la SHGQL 

Toutes nos nouvelles acquisitions ou dons sont systématiquement exposés 
dans le présentoir de nouveautés pour une période d’environ un mois, puis 
placés sur les rayons de notre bibliothèque.  

 
 
Acquisition par la Société 
FOURNIER, Marcel et Michel LANGLOIS, Le régiment de Carignan-salières Les premières troupes 
françaises de la Nouvelle-France 1665-1668. Québec, Éditions Histoire Québec, 2014, 127 p. 
 
LEWIS, Luc, La vie à la campagne au temps de mes souvenirs, Outremont, Éditions Maxime, 2014, 115 p. 
 
SOCIÉTÉ DU PATRIMOINE DE SAINTE-BRIGIDE, Cimetière de la paroisse de Sainte-Brigide,  
( pierres tombales ), Sainte-Brigide, Société du patrimoine de Sainte-Brigide, 2013, 225 p. 
 
SOCIÉTÉ DU PATRIMOINE DE SAINTE-BRIGIDE, Cimetière de la paroisse de Sainte-Brigide,  
( Cédérom contenant les photos des pierres tombales ), Sainte-Brigide, Société du patrimoine de Sainte-
Brigide, 2012. 
 
Don de Fernand Houde 
COMITÉ DE L’ALBUM SOUVENIR, Album souvenir cent-cinquantième de St-Louis de Blandford 
berceau des Bois-Francs 1825-1975, Saint-Louis de Blandford, 1975, 402 p. 
 
Don de Georges Rivard 
SAINT-AMANT, Joseph-Charles, Un coin des Cantons de l’Est, histoire de l’envahissement pacifique 
mais irrésistible d’une race, Drummondville, La Parole, 1932, 534 p. 
 
NOPPEN, Luc et Lucie K. MORISSET, Jonquière mémoires et lieux guide d’excursion et d’interprétation 
du patrimoine, Ville de Jonquière, 1994, 104 p. 
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ADAMS, C. Thetford Mines historique et biographies publiés à l’occasion des fêtes des 12,13 et 14 mai 
1929, Thetford Mines, Le Mégantic, 1929, 210 p. 
 
CASAUBON, Jacques, L’histoire de la paroisse Saint-Joseph de Maskinongé, Louiseville, Imprimerie 
Gagné, 1982, 548 p.  
  
ROY, Albert, Au fil de l’âge mes cinquante chroniques pour apprendre à bien vieillir, Granby. 
(  recueil de 79 chroniques parues dans le journal La Voix de l’Est. ) 
 
Don de Clément Brodeur 
RUMILLY, Robert, Pages d’histoire politique, Montréal, La ligue de l’Autonomie des Provinces, 19??, 47 
p. 
 
RUMILLY, Robert, Chefs de File, Montréal, Les Éditions du Zodiaque, 1934, 266 p. 
 
NORMAND, Georges-Henri, St-Agapit source de vie 1930 70 ans 2000, Saint-Agapit, 2000, 114 p. 
 
WEIDER, Ben et E. Z. MASSICOTTE, Les hommes forts du Québec de Jos. Montferrand à Louis Cyr, 
Trois-Pistoles, Éditions Trois-Pistoles, 1999, 323 p. 
 
BOSSÉ, Gérard, Auberge sous mon toit inc. 25 ans album souvenir 1971-1996, Granby, 1996, 120 p. 
 
BELLAVANCE, Marcel et Nicole CLÉMENT, Regards sur Compton 1880-1950, Ottawa, Parcs Canada, 
1981, 133 p. 
 
Don de Alice Granger 
DESJARDINS, Georges, Antoine Roy dit Desjardins ( 1635-1684 ) et ses descendants, Trois-Rivières, 
Éditions du Bien Public, 1971, 260 p. 
 
GAREAU, C.-A. Aperçu historique de Terrebonne 200e anniversaire de fondation et Congrès 
Eucharistique, Terrebonne, 1927, 81 p. 
 
BRAULT, Pierre, Les Fêtes de l’Acadie du Haut-Richelieu 1782-1982, Saint-Jean-sur-Richelieu, Éditions 
Mille Roches, 1983, 63 p. 
 
BRAULT, Pierre et Paul RACINE, L’église de l’Acadie ( Haut-Richelieu ) et ses dépendances, L’Acadie, 
Fabrique de Sainte-Marguerite-de-Blairfindie, 1992, 52 p. 
 
Don de Lucette Lévesque 
LÉVESQUE, Lucette, Notices nécrologiques des Quatre Lieux 2014. Un cartable. 
 
SITE INTERNET, La famille Bédard, Deux cartables. 
 
Don de Mireille Brien 
BRIEN, Marie-Anne, Généalogie de la famille Brien, Granby, 2015, 180 p. ( 2 exemplaires )  
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De nouveaux outils de recherches généalogiques 
 

Grâce aux bénévoles, nous pouvons vous offrir de la documentation permettant de faciliter votre recherche 
d’ancêtres.  
 
C’est avec plaisir que nous vous présentons les résultats de plusieurs années de travail, réalisées par une 
équipe de bénévoles sous la direction de Lucette Lévesque. Le conseil d’administration tient à les remercier 
sincèrement pour cet exercice. Il s’agit de Mmes Lucette Lévesque, Jeanne Granger-Viens, Pierrette 
Cabana, Alice Granger et Louise Granger. Sans leur aide précieuse, ces documents n’auraient jamais pu 
être mis à la disposition des chercheurs.  
 
LÉVESQUE, Lucette et al, Mariages de Saint-Paul-d’Abbotsford 1857 – 1940, Rougemont, Société 
d’histoire et de généalogie des Quatre Lieux, 2015, 177 p. 
 
LÉVESQUE, Lucette et al, Sépultures de Saint-Paul-d’Abbotsford 1857 – 1940, Rougemont, Société 
d’histoire et de généalogie des Quatre Lieux, 2015, 210 p. 
 
LÉVESQUE, Lucette et al, Baptêmes de Saint-Paul-d’Abbotsford 1857 – 1940 A à Lar, Rougemont, 
Société d’histoire et de généalogie des Quatre Lieux, 2015, 225 p. 
 
LÉVESQUE, Lucette et al, Baptêmes de Saint-Paul-d’Abbotsford 1857 – 1940 Lar à Z, Rougemont, 
Société d’histoire et de généalogie des Quatre Lieux, 2015, 202 p. 
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---Nouvelles publications--- 
 

Calendrier historique 2015 
 

 
En vente seulement 6 00$  

 
 

 
Histoire de Saint-Jean-Baptiste de Rouville  183 p. 30 00$ 
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… Une visite estivale … 
 
La SHGQL organise jeudi, le 18 juin 2015 une visite de la Maison Saint-Gabriel musée et site 
historique à Montréal.  
 

 
 
Nous y allons en covoiturage, ce rendez-vous donne droit : à une visite guidée du musée, des 
bâtiments historiques, une exposition ( Le cheval Canadien ) des jardins et un repas commenté 
Nouvelle-France, etc. Pour connaître davantage le programme de la journée, un dépliant publicitaire 
est disponible à la Maison de la mémoire des Quatre Lieux ou vous consultez le site Internet du 
musée : http://www.maisonsaint-gabriel.qc.ca  

 
Le nombre minimum de participants requis pour cette visite est de 20 personnes, le maximum est de 
30 personnes. Le coût est de 35.00$ par personne.  
Réservation : Mercredi à la Maison de la mémoire des Quatre Lieux : 450-948-0778 
                        Secrétariat : 450-469-2409 
Il reste 28 places disponibles faites vite ! 
 
 
 

 
 

 
 

 
La reconstruction de la croix de chemin du rang Séraphine 
à Ange-Gardien avance promptement. Notre confrère Yves 
Bienvenu a sculpté en bois, tous les « objets de la passion », 
qui vont apparaître sur celle-ci. Bravo pour ce magnifique 
travail ! 
 

 
Mme Cécile Choinière lors de la conférence concernant 

les Filles du Roy. 
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Caisse Desjardins de Granby-Haute-Yamaska 
Caisse Desjardins de Marieville-Rougemont 

Caisse Desjardins de Saint-Césaire 
 La Caisse populaire de l’Ange-Gardien 

 

 
 

 
Chevaliers de Colomb conseil 
3105 Saint-Paul-d’Abbotsford 

  
 

   
 

   
 

   
 
 
 

Merci à nos commanditaires 
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Ministre Hélène David  

 

 
Votre publicité 

a déjà 
sa place ! 

 
Votre publicité 

a déjà 
sa place ! 

 

 
 
 
 
 

 
 

Ils ont à cœur notre histoire régionale ! 
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